Nathalie MORATA

à

Monsieur Jean Pierre RAFFARIN

Premier Ministre

Secrétariat Général du Gouvernement

Hôtel de Matignon

57 rue de Varenne

75 007 PARIS

Bonjour Monsieur le Premier Ministre.

Alors voilà, je voulais vous exprimer que je ne suis pas du tout contente du système que la France réserve à ses enfants.

Toute notre vie on nous pousse a réussir.

Ainsi, j’ai sauté la dernière année de maternelle pour aller plus vite. Par la suite, j’ai toujours réussi à passer l’année suivante dans la classe supérieure. J’ai développé des facultés pour me débrouiller. Bref j’ai effectué mes études d’océanographie sans mariner dans un endroit précis Pau, Australie (Stage), Barcelone (licence Erasmus avec l’Université de Perpignan), Université Laval de Québec (Stage), Université de Marseille (stage de maîtrise à Perpignan, stage de DEA à Stavanger Novège, Stage de DU à Berre).

Etudiez qu’on nous disait !….

L’année dernière, âgée de 23 ans, j’ai obtenu un DEA Sciences de l’Environnement Marin option Océanographie. Bien que l’on nous dise que la recherche manque de chercheurs, pour une classe de 12 étudiants, une seule bourse MRT(*) a été octroyée en vue d’une thèse.
Enfin on m’avait bien prévenue de cette manière de faire, et j’avais donc effectué mon stage de DEA dans une entreprise privée, mais de grande notoriété, avec l’espoir d’obtenir une bourse industrielle, fait au demeurant rare en océanographie.

Oui mais voilà, lorsque l’on est une étudiante pleine de bonne volonté, que l’on fait tout pour frayer son chemin dans une jungle inconnue, la naïveté face à un monde ingrat, nous fait souvent tomber de haut.

N’ayant pas eu la bourse promise (car dans le fond, la recherche n’intéresse que les labos de fac) j’ai passé un nouveau diplôme universitaire centré sur la pollution et l’environnement.

J’ai donc effectué un stage sur l’étang de Berre.

Ma motivation et mes compétences étant de forts atouts pour le GIP (Groupement d’intérêt Public) et le laboratoire qui effectuent les analyses de ce milieu particulier, j’ai monté, avec 

leur aide, un dossier de bourse régionale en vue d’une thèse.

(*) : MRT bourse ministérielle. Comment se fait – il que dans d’autres disciplines comme la génétique ou la biologie moléculaire, la moitié des effectifs obtiennent des bourses ministérielles pour continuer en thèse. Comment se fait- il que dans une discipline ayant une dimension environnementale avérée car l’océanographie fait partie des sciences de
l’environnement, le traitement ne soit pas identique ?

Et que dire déjà des critères sociaux d’attribution de bourses de DEA. Cela fleure bon le critère bobine, et je pourrais développer...

Mais là encore, la naïveté politique de la jeune scientifique que je suis, a engendré de fortes désillusions.

Berre est un sujet trop politique pour vouloir y mettre une thésarde motivée pour faire changer les choses !!!

Nous arrivons bientôt au terme de ma jeune histoire, après que l’ANPE ait refusé d’enregistrer ma trop jeune candidature qui m’excluait derechef du bénéfice du RMI ou du RMA je ne sais plus trop où on en est.

Je n’ai plus de travail, l’ASSEDIC joue à cache cache avec ma situation ... Et comble de malchance ma dent qui casse sur ces entrefaites.

Ah j’allais oublier peut-être la meilleure facette de ma situation. Voilà Monsieur le Premier Ministre un petit rallye mathématique : mes modestes revenus ont débordé cette année de 2 euros la barre de la norme que votre gouvernement a fixée pour les jeunes étudiants dans mon cas. Cela m’a valu une diminution de 40 euros mensuels de mon allocation logement pour un loyer qui fait au total 120 euros et qui est passé à 160, toutes aides déduites. Ce qui veut encore dire que sur une année, j’ai vu ma facture de loyer augmenter de 480 euros, pour deux malheureux euros de dépassement de la norme gouvernementale en vigueur.

Autrement dit encore, j’ai trop gagné pour avoir un maximum d’aide, mais pas assez pour avoir le moindre espoir d’accéder à une aide quelconque de chômage, d’ASSEDIC et comble de malchance même pour accéder à la CMU, et alors je suis trop jeune pour le RMI. Que dire en supplément des fonctionnaires chargés de l’accueil et de l’information dans ces différentes instances. Je n’ose trop me prononcer.

Il ne me restait donc bientôt qu’à regretter d’avoir été une étudiante studieuse, appliquée, et pas trop cloche pour arriver à me diplômer valablement. Et je passe sous silence l’exploitation éhontée de nos jeunes talents de stagiaires par des organismes sans beaucoup de scrupules pour nous rémunérer à minima.

Heureusement votre prédécesseur avait mis la France sur le chemin de la société de l’information. Ce qui m’a incité sans doute à propulser sur Internet, vous savez la « toile », un CV que d’aucuns jugent digne d’intérêt, valable dans la mesure où il traduit quelques compétences passionnées, éclectiques, et sérieuses.

Un professeur du Connecticut a repéré ce CV et m’a proposé de m’expatrier aux Etats-Unis pour préparer un PhD. Voilà, la boucle se ferme, et me voici prête à obtenir de l’Oncle Sam ce que je n’ai pu obtenir ici.

Qu’en dites vous Monsieur le Premier Ministre ?

Je vais donc quitter mon pays, de la France d’en bas, pour aller quérir au loin ce que mon propre pays a eu tant de mal à ne pas me proposer.

C’est avec bonheur que je m’apprête à m’engager dans ce qui sera mon challenge pour les prochaines années, l’amertume est quand même présente face au peu de cas que mon propre pays fait de certains de ses enfants.

Je vous encourage Monsieur le Premier Ministre à vous interroger sur ce phénomène qui malheureusement ne doit pas toucher que ma modeste personne dans l’hexagone. En souhaitant que vous preniez quelques instants pour parcourir cette lettre, veuillez agréer Monsieur le Premier Ministre, l’expression de ma respectueuse considération.

Nathalie MORATA.
